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2025 sera, pour nous, une année garnie de trois élec-
tions, c’est l’occasion de fêter la démocratie ou du 
moins de cesser de la critiquer à tous propos. 

Nous oublions trop souvent la chance que nous avons 
de pouvoir choisir nos représentants, ceux qui grâce 
aux lois qu`ils promulguent, gèrent nos communautés 
à tous les niveaux. 

Tout ne va pas toujours bien au pays ou dans la mu-
nicipalité, mais en sont-ils donc toujours respon-
sables, nos élus? 

Chercher le responsable et en faire immédiatement 
un coupable est un comportement primitif qui n’est 
pas digne de notre intelligence et notre expérience 
d’humain civilisé. 

Cet acharnement décourage souvent des personnes de 
valeur à s’engager en politique. Essayons de com-
prendre le fond du problème et les raisons qui ont 
guidé les choix de nos ministres, de nos conseillers, 
avant de les asperger de nos injures.  

Nos gouvernements perdent beaucoup trop de temps 

et d’énergie à répondre à des critiques qui ne sont que 

partisanneries mesquines. 

Voter est un devoir civique, aider ceux que nous 

avons choisis est  « le gros bon sens ». 

Étienne Walravens 
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Par Étienne Walravens  

Heureux comme un poisson dans 
l’eau, heureux comme un pêcheur au 
bord de l’eau. 

L’épinoche a été le poisson magique 
de mon enfance. Ce n’est qu’un me-
nu fretin que nous retrouvions, en-
fants, dans le ruisseau au bas du pa-
cage des vaches dans la ferme natale. 
Son nom rappelle les épines qu’il 
porte sur le dos. La femelle a la cou-
leur « poisson » argentée, quoi!  
Mais le mâle séducteur se pare de 
jolies couleurs d’arc-en-ciel ou 
presque! 

La journée choisie commençait par la confection 
de filets : un bâton, au bout un fil de fer circulaire 
et puis une vieille guenille mince que grand-
maman nous prêtait volontiers et quelques pince-
linge pour assembler l’instrument. 

Arrivés au bord de l’eau, on les trouvait facile-
ment ces petites sardines, mais elles étaient si ra-
pides. Notre moyen de les ralentir, c’était de cons-
truire un barrage. Les saules qui bordaient le ruis-
seau nous fournissaient la matière première pour 
l’obstacle : deux grosses branches rapprochées en 
travers du courant et entre elles une multitude de 
rameaux plantés dans la vase du fond. Oui, le cou-
rant ralentissait, les poissons se rassemblaient, 
cherchant un passage. C’était le moment de la cap-
ture plus ou moins chanceuse. Le trophée suprême 
était bien entendu un mâle bien coloré ou une fe-
melle grosse de ses œufs. 

Nous remontions la prairie et pour admirer nos 
captures nous les laissions dans l’abreuvoir des 
vaches pour la grande curiosité des chats de la 
ferme. 

Pas question de pêcher deux jours de suite au 
même endroit, le barrage avait été emporté avec 
l’aide parfois de vaches qui trouvaient là une eau 
plus accessible. 



le tartan                                                        Volume 26, N
o 
4, Août 2025                                page 5 

 

Ce n’est que dans les premières années de retraite 
que je me laisse inviter ici à Inverness par Étienne 
et Robert à une matinée de pêche sur un lointain 
lac dont j’ai oublié le nom. Départ en après-midi, 
nuit dans la roulotte, embarquement tôt le matin, 
les truites dorment encore, j’imagine! Quelques 
heures de calme et de sérénité flottant sur une eau 
que rien ne dérange et puis soudain une truite au 
bout du fil de Robert, une autre pour Étienne 
quelques instants plus tard, toujours rien au bout 
de ma canne. Je ne suis pas fait pour la pêche, me 
dis-je, les truites savent que je vais les manger! La 
patience de mes compagnons est plus rentable, 
deux heures plus tard nous rentrons avec cinq 
prises. Préparation de la cuisson : là, j’apprends 
qu’il n’y a rien de mieux pour partir un feu que la 
mousse espagnole qui pend aux arbres. Les co-
pains s’y connaissent, avec peu d’ingrédients, ils 
ont préparé un délice avec ce qu’ils avaient puisé 
dans le lac. Jamais un poisson ne m’a semblé plus 
délicieux. Je comprends ce qui attire tant d’entre 
vous dans ces lieux de calme et de délices. 

Il faut croire que l’attrait de la pêche est géné-
tique, je l’ai pensé quand mes petits-enfants en-
core bien jeunes, une fois dans les bois d’Inver-
ness, au bord de gentils ruisseaux, ont voulu attra-
per ces menés qu’ils avaient vu immédiatement. 
Mais oui, mes petits, nous allons retourner à la 
maison, je crois que l’ancien propriétaire a laissé 
dans la remise tout l’attirail nécessaire. Quelques 
heures plus tard, nous voilà à pied d’œuvre dans 
le McKenzie, les filles avec les filets, Antoine 
avec la canne et l’hameçon. Nous n’avions pas 
déterré d’appâts, peu importe, un bout de macaro-
ni ça ressemble à une grosse larve appétissante. 
En effet, le petit pêcheur sort en peu de temps 
deux beaux menés. Le troisième a changé ma vie! 
L’hameçon était bien planté dans la mâchoire su-
périeure et horreur, il ressortait par son œil. La 
torture m’a ébranlé : « heureux comme un poisson 
dans l’eau », nous venions de faire mentir 
l’adage. Non, vraiment la pêche, ce n’est pas pour 
moi, je suis trop sensible. Les enfants avaient le 
cœur mieux accroché, ils ont continué longtemps 
à trouver du plaisir à ce jeu tellement naturel pour 
eux. 

Photos : Archives familiales Étienne Walravens 
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Nous vivons et partageons une communauté aux mille secrets, bourrée d’histoires anciennes et récentes, 
d’anecdotes et de souvenirs que nous ignorons la plupart du temps et qui ne sont pas si importants après 
tout. Mais voici un petit jeu pour tester nos connaissances, un petit quiz sans malice qui nous amènera 
peut-être à apprendre quelques détails sur notre territoire, son passé et son présent, à nous rendre plus 
conscients de la chance que nous avons d’y habiter. Et cela, que nous soyons natifs d’ici ou arrivants de-
puis plus récemment. Donc, dix questions à choix multiples avec les réponses qui suivent plus loin dans 
le journal à la page 27. 
 
1 : Le canton d’Inverness fut érigé en 1802 et constitué en municipalité en 1855. À cette époque, sa 
superficie était estimée à 261 kilomètres carrés (km2). Quelle est la superficie actuelle d’Inverness? 
- 261 km2 
- 248 km2 
- 176 km2 
  
2 : Quelle est la superficie couverte par le village? 
- 27 km2 
- 18 km2 
- 3.5 km2 
 
3 : Qu’est-ce qu’un tartan d’où est tiré le nom du journal que vous avez en main. Est-ce….? 
- Un instrument de musique irlandais; 
- Un tissu spécifique aux Écossais; 
- Un juron prononcé par les parents pour désigner un enfant turbulent. 

Par Gaston Plante 

 
Photo : Francis Poulin 
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4 : La municipalité d’Inverness fut le chef-lieu du comté de Mégantic pendant 127 ans. Au profit de 
 quelle municipalité perdra-t-elle son titre et à quelle occasion en 1982? 
- Victoriaville lors de la création de la région Centre-du-Québec. 
- Plessisville lors de la formation de la MRC de l’Érable 
- Inverness est toujours le chef-lieu du comté de Mégantic.   
 
5 : Plusieurs organismes sont actifs à Inverness. Qui des Fermières ou du Club de l’Âge d’or est la 
plus ancienne organisation? 
- Le Club des Fermières; 
- Le Club de l’Âge d’or. 
 
6: Lors du recensement de 2021, quel pourcentage de la population avait plus de 65 ans? 
- 47 % 
- 24 % 
- 36 % 
 
7 : Inverness compte deux routes ou rues principales, Gosford et Dublin. Le nom de Gosford fut  
 donné en l’honneur d’un personnage important. Qui était-il? 
- Un excellent gardien de but pour l’équipe de hockey des Lysander Falls d’Inverness. 
- Un personnage important de l’histoire du Canada; 
- Le premier maire de la municipalité. 
 
8: Paris a son Pont-Neuf qui est en réalité son plus vieux pont et qui date du 16e siècle. Inverness a 
 aussi un pont neuf, un pont restauré en 2024. Deux questions sur ce sujet: sur quelle route est-il 
 situé et quelle rivière enjambe-t-il? 
 
Sur quelle route? 
1 : Route Gosford sud   
2 : Rang 9 et 10   
3 : Chemin Dublin est 
 
Et quelle rivière traverse t-il? 
1 : Bécancour 
2 : Mc Kenzie 
3 : Mckillop. 
 
9 : La population d’Inverness est d’environ 950 personnes en 2025. Mais des recensements plus an
 ciens nous dévoilent une population beaucoup plus importante, atteignant même 2741 résidents à 
 un moment de son histoire. En quelle année notre municipalité a-t-elle compté un tel nombre de 
 résidents? 
- En 1871 
- En 1901 
- En 1911 
 
10 : Pendant longtemps, le village et le Canton d’Inverness 
étaient deux entités municipales sépa  rées. En quelle année 
s’est effectuée leur fusion pour donner la municipalité que 
nous connaissons  aujourd’hui? 
- 1982 
- 1998 
- 2004 Les réponses du Quiz à la page 27. 



le tartan                                                        Volume 26, N
o 
4, Août 2025                                             page 8 

 

Je cherche depuis quelques jours un sujet sur le-
quel je pourrais vous entretenir. Rien ne me vient 
à l'idée!  Comme par hasard, un ami me prête un 
petit livre sur les inventions, le voilà mon sujet! 
Me dis-je… Alors, je vous en partage quelques-
unes… 

Les hommes créent pour des raisons multiples. 
Souvent pour ses propres besoins ou pour sim-
plement satisfaire ses propres désirs. Les besoins 
de confort, de sécurité, d’hygiène et de santé sont 
les principales raisons de toutes ces inventions. 

On connait tous les ma-
chines à coudre Singer 
que nos grands-mamans 
utilisaient pour fabriquer 
la lingerie ou réparer les 
vêtements de tous les 
membres de la famille.  
Eh, bien, elle a été créée 
en 1851 par Isaac Singer. 

Le petit établi Workmate 
léger et portable fut créé un 1961 par Ron Hick-
man. Il a gagné une fortune avec ça. 

La fermeture à glissière communément appelée 
le zipper et qu'on retrouve partout sur nos vête-
ments et les sacs de voyage date de 1893. 

C'est en 1850 que l'usage de la toilette qu'on con-
nait aujourd'hui fait son apparition. 

La Ford Model T 
fut la première 
voiture construite 
sur une chaine de 
montage mobile.  
C'est ainsi que la 
durée de fabrica-
tion d’une auto-
mobile passe de 
12 heures à 2 
heures. 

Le tricot le plus ancien est une chaussette qui 
date de 700 ans avec J.C. 

C'est dans le monde agricole qu'on retrouve le 
plus d'inventions dans si peu de temps. 

Le moteur à combustion interne est celui qui a 
contribué le plus au développement de la méca-
nisation. 

C'est en 1971 que les circuits électroniques fu-
rent suffisamment miniaturisés pour devenir une 
calculatrice de poche. 

En 1936, les premiers programmes de télévision 
sont diffusés. En moins d'un demi-siècle, la télé-
vision est devenue l'un des divertissements les 
plus populaires. 

Le mot piano signifie « doux et fort ».  Il est ap-
paru en 1709, il est le premier instrument à cla-
vier dont on pouvait jouer doucement ou fort. 

Finalement, nous 
sommes tous un peu 
inventeurs dans notre 
quotidien à faire du 
bricolage, à patenter 
des trucs pour la mai-
son et le garage, pour 
nos voitures, etc.   

Référence : Le savoir en 
poche de Eryl Davies  

 

Par Jean-Yves Lalonde 
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L’arthrose (ou ostéoarthrite) est une maladie articulaire dégé-
nérative caractérisée par la détérioration progressive du carti-
lage recouvrant les extrémités osseuses. Chez le cheval, elle 
touche souvent les membres (jarrets, boulets, grassets), mais 
peut aussi atteindre le dos ou l’encolure. 

La perte de cartilage entraîne une inflammation de la mem-
brane synoviale, une diminution de la qualité ou de la quantité 
du liquide synovial, une augmentation de la friction osseuse et 
parfois la formation d’ostéophytes (excroissances osseuses). 
Résultat : raideur, gêne et perte de mobilité. 

Causes principales 
L’arthrose résulte généralement d’une combinaison de fac-
teurs : 

• Usure liée à l’âge : plus fréquente après 15 ans, mais pos-
sible plus tôt. 

• Traumatismes : entorses, fractures, lésions ligamentaires. 

• Microtraumatismes répétés : travail intense, surfaces dures, 
mouvements répétitifs. 

• Mauvaise conformation : augmente les contraintes sur cer-
taines articulations. 

• Ferrage ou parage inadéquat : modifie l’alignement des 
membres, accentuant les pressions. 

• Surpoids : surcharge mécanique constante. 

Diagnostic 
Seul un vétérinaire peut confirmer l’arthrose, via : 

•  Observation des allures : détection de boiteries ou raideurs. 

•  Palpation et tests de flexion : évaluation de la sensibilité et 
de la mobilité. 

•  Blocages nerveux : localisation précise de l’inconfort. 

•  Radiographies : visualisation des dommages cartilagineux 
et des ostéophytes. 

Gestion et soutien 
L’arthrose est irréversible, mais on peut améliorer le confort 
et ralentir sa progression : 

Adaptation de l’exercice 

• Travail régulier, mais modéré, sur sols souples. 

• Long échauffement, mobilisation douce. 

• Éviter petits cercles prolongés et sauts répétés. 
Entretien musculaire et articulaire 

• Massothérapie pour réduire les tensions compensatoires. 

• Étirements adaptés, sans forcer. 

• Taping kinésiologique pour soutenir la proprioception et la 
circulation. 

Gestion de l’environnement 

• Sorties régulières (idéalement H24) pour stimuler la circu-
lation. 

• Terrain non glissant et abri accessible. 
Soutiens nutritionnels naturels à valider avec un professionnel 

• MSM : source de soufre, soutien des tissus conjonctifs et 
effet anti-inflammatoire. 

• Glucosamine et chondroïtine : maintien de la structure du 
cartilage. 

• Oméga-3 (huile de lin, graines de chia) : effet anti-
inflammatoire. 

• Plantes : curcuma et boswellia sont utilisées traditionnelle-
ment pour le confort articulaire. 

À retenir : L’arthrose ne se résume pas à une simple usure : 
elle implique cartilage, os, membrane synoviale et muscles 
environnants. Une prise en charge précoce, combinant exer-
cice adapté, soins manuels, gestion de l’environnement et 
soutien nutritionnel, peut préserver la mobilité et améliorer 
significativement le bien-être du cheval. 

Par Christine Bolduc , thérapeute équin 
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J’ose à peine y croire, ça fait plus d’un an que Jack 
est parti. Il me manque beaucoup, mais la vie con-
tinue…  

Je tente de finir le projet que nous avions commen-
cé ensemble : la rénovation du sous-sol. Le 8 avril, 
l’entrepreneur a débuté les travaux. Une grosse job 
de bras les attend : couper le béton de 10 pouces 
pour accéder sous le solarium avant et en faire une 
garde-robe. Ensuite, il faut ajouter à l’ancien plan-
cher de béton une couche de 3 à 9 pouces à cer-
tains endroits. En fait, il faut niveler, car le vieux 
plancher est tout croche. On finalise l’isolation de 
la garde-robe, on ajoute la plomberie pour la mini-
cuisine et pour la salle de bain, l’électricité, la 
peinture, un nouvel escalier et le plafond suspendu. 
À ce jour, il reste la pose du prélart, des portes, des 
cadres de fenêtres, des moulures, de la vanité et 
des armoires de cuisine.  Je me garde en finale, ce 
qui me passionne le plus : la décoration, ce sera la 
fête! J’en bave juste à y penser, LOL! 

En juin et juillet, ma patience est mise à rude 
épreuve…  J’ai besoin d’un autre projet en atten-
dant la fin des rénos : pourquoi pas un évier de 
buanderie dans le garage avec un îlot? Ce serait 
charmant pour nos fêtes de familles en été.  Chose 
dite, chose faite!  Un grand merci à tous mes frères 
pour leur aide inestimable dans tous mes projets, 
ce sont des patenteux ingénieux. 

La sucrerie, elle aussi a besoin d’amour!  Jack et 
moi avions l’habitude d’y travailler quelques 
heures par jour afin de nettoyer l’érablière.  J’aime 
toujours y aller avec ma fidèle compagne, Gaïa. 
C’est bon de prendre l’air, être dans la nature avec 
tous ces oiseaux qui chantent, ça nous donne de 
l’énergie! 

Puis, au début septembre, ce sera au tour de Vin-
cent de quitter notre belle province pour l’Ontario. 
Il manquait du personnel là-bas et il a accepté le 
transfert suivi d’une promotion. Il est très content 
de cette opportunité. Parfois, un changement, ça 
fait du bien! Ce nouveau poste lui permettra de 
relever de nouveaux défis et de développer ses 
compétences dans un environnement différent. Ce-
pendant, ce transfert implique également de vendre 
son condo et d'acheter une nouvelle copropriété en 
Ontario sans oublier tous les détails administratifs 
liés au déménagement, les boîtes à faire et tout le 
tralala. 

Il est certain que je vais le voir moins souvent, 
mais je pourrai certainement aller le visiter en voi-
ture ou en train. Il faut que j’essaie VIA Rail. 
Voyager en train a toujours eu un charme particu-
lier pour moi. Le rythme tranquille, les paysages 
qui défilent et le temps de réfléchir ou de lire un 
bon livre. De plus, cela me donnera l’occasion de 
découvrir de nouvelles villes et de nouveaux hori-
zons. Peut-être même que je rencontrerai des gens 
intéressants en cours de route.   

Le 5 septembre, un autre projet m’attend : LA 
SUISSE en compagnie de ma belle-sœur Claudia 
qui a concocté un merveilleux trajet en train, j’en 
rêve déjà! 

En attendant, je vais me concentrer sur la finalisa-
tion des travaux du sous-sol. Chaque étape achevée 
me rapproche un peu plus de la vision que Jack et 
moi avions pour cet espace. C’est comme si, à tra-
vers ce projet, une partie de lui continuait à vivre. 
Et une fois terminé, je suis sûr que ce sera un en-
droit où je me sentirai bien.   

Par Chantal Poulin 
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C’est en marchant dans la forêt aujourd’hui, 
juste derrière l’école, que je me suis rendue 
compte de cet arbre, et quel arbre! Il était là, 
magnifique dans toute sa splendeur, rayon-
nant au soleil d’été. Bien sûr, il y a celui 
près de la cabane, mais il est rongé par 
l’agrile du frêne. C’est dommage que nos 
belles forêts disparaissent ainsi, que ce soit 
à cause des changements climatiques, des 
insectes venus d’autres contrées, ou de cer-
taines formes de champignons dont le hêtre 
est touché. 

Originaire d’Asie, l’agrile du frêne est un 
coléoptère exotique. Il est fort probable-
ment arrivé en Amérique du Nord dans 
des emballages en bois au début des an-
nées 1990. Depuis quelques années, il fait 
des ravages au Québec et même ici à In-
verness. Une fois installé dans une région, 
il détruit généralement 99 % de tous les 
frênes en 8 à 10 ans. 

Il est crucial de prendre des mesures pour 
protéger nos forêts et préserver leur biodi-
versité. La lutte contre l’agrile du frêne et 
d’autres menaces similaires nécessite une 
collaboration entre les autorités, les scien-

tifiques et la communauté. Ensemble, 
nous pouvons trouver des solutions pour 
sauvegarder ces précieux écosystèmes 
pour les générations futures. 

Référence : Agrile du frêne - Ressources natu-
relles Canada et Wikipédia. 

Texte : Chantal Poulin  

Photos et idée :Étienne Walravens  

https://ressources-naturelles.canada.ca/forets-foresterie/insectes-perturbations-forets/agrile-frene
https://ressources-naturelles.canada.ca/forets-foresterie/insectes-perturbations-forets/agrile-frene
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Je veux partager ce souvenir avec vous. 
 
Monsieur Rosaire travaillait pour la Municipalité 
d’Inverness, c’est lui qui embauchait les « jeunes » 
de niveau secondaire pour balayer les rues au prin-
temps. 
 
Un jour, mon fils arrive à la maison en courant, il 
me rejoint à la cuisine en criant et en sautillant, je 
suis en train de préparer le souper, donc je ne suis 
pas très attentive à ses courbettes. Pour attirer mon 
attention, il tire sur mon gilet et me dit : « Maman, 
Maman, je veux balayer les rues avec les grands ». 
Il est tellement insistant que je ferme les ronds de 
la cuisinière et nous partons en auto à la rencontre 
de M. Rosaire. Finalement, nous les apercevons à 
la patinoire en train d’étendre le gravier ramassé le 
long des chaînes de trottoir. 
 
Je dis à mon fils : « tu veux travailler, alors fais les 
premiers pas, va rencontrer M. Rosaire et de-
mandes-lui. Très déterminé, c’est ce qu’il fait aus-
sitôt sans me demander de l’accompagner. Je de-
meure dans l’auto, je commence déjà à penser de 
quelle façon je vais le consoler si c’est un refus. Je 
suis certaine qu’on lui dirait gentiment non, qu’il 
est trop jeune, que le travail est déjà commencé, à 
la limite qu’il revienne l’année prochaine. Au fond 
de moi, ma crainte est que ce p’tit garçon se fasse 
intimider par les plus vieux.  
 
Ben non, M. Rosaire lui demande s’il possède un 
balai de rue. « Oui, mon père en a un, il va sûre-
ment me le prêter». « Dans ce cas, mon p’tit bon-
homme, viens me voir demain, apporte ton balai 
pis je vais te montrer comment on fait ça ». 
 
Pour vous dire comment ce jeune garçon est fier, il 
ne porte pas à terre. Je vous le confirme, il est à 
l’heure le lendemain soir, les soirs d’après et les 
quelques années suivantes. 
 

À l’époque, M. Rosaire a donné la première expé-
rience de travail à ce jeune garçon de 9 ans sans 
porter de jugement. Il lui a fait confiance, il a cru 
en lui. 
 
J’ai eu la chance de parler de cette anecdote-là 
avec M. Rosaire il y a deux ou trois ans de ça. 
Il s’en souvenait très bien. Pour me flatter, il me 
dit « c’était mon « meilleur! » Mais bon… J’aime 
à penser que c’est vrai.  
 
Ce Monsieur nous a quittés dernièrement, j’espère 
que chacun en garde un bon souvenir. 
 
De mon côté, ça devait être souligné. Quand on y 
pense, combien de jeunes garçons et filles ont tra-
vaillé sous sa supervision année après année? 
 
Encore merci, M. Rosaire, pour votre dévouement. 
 
En passant, le garçon de 9 ans a 35 ans maintenant 
et c’est Bastien Caron! 

Par Danielle St-Pierre 
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Nous nous sommes émerveillés dans le dernier Tartan du travail 
incroyable des feuilles. Nous avons, elles et nous, une histoire 
semblable. La vie est née dans l’océan. Et pendant trois milliards 
d’années, elle y est restée. Puis des organismes simples, les bacté-
ries en sont sorties, suivis des plantes et puis des animaux, il y a 
600 millions d’années. 

Nous, humains, nous n’avons pas vraiment quitté l’océan primordial. 
Nous restons des animaux marins, car nous transportons l’océan 
avec nous : de l’eau salée constitue 65 % de notre organisme. Cette 
eau s’évapore, c’est ainsi que nous devons avaler 1,5 litre d’eau par 
jour. Tous les jours et depuis toujours, nous devons boire, boire et 
boire encore. 

En plus de l’eau salée, les plantes et les animaux sont en nous. Où 
trouvons-nous notre énergie (le glucose principalement) sinon dans les 
plantes ou les animaux qui ont mangé ces plantes. Notre organisme gran-
dit ou se renouvelle chaque jour, les cellules de notre corps se réparent 
sans cesse. Pour cela, nous devrions fabriquer de la matière organique. 
Or, un corps humain ne sait pas faire cela. Seules les plantes savent créer 
des molécules organiques (lipides, protides, glucides, etc.) à partir de ma-
tière inorganique, c’est-à-dire le sol et l’air (parfois dissout dans l’eau). 
Les plantes sont dites autotrophes. Les animaux, eux, sont hétéro-
trophes : ils ne savent pas fabriquer par eux-mêmes les briques du vivant 
et doivent les chercher chez les plantes ou chez d’autres animaux, qui  
eux-mêmes se nourrissent de plantes. 

Merci aux plantes de nous offrir non seulement de beaux paysages, 
mais aussi de l’oxygène pour respirer et toute cette matière dont 
nous avons besoin pour construire et reconstruire en permanence 
notre corps. 

Par Étienne Walravens   
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Par Amilie Méthot 

Le festival débutera déjà dans quelques jours. 
Même si j'ai un peu l'impression de le répéter 
chaque année, je tiens à remercier chaudement tous 
nos responsables de secteur ainsi que tous nos nom-
breux bénévoles, car sans eux, on n’y arriverait tout 
simplement pas.  

De plus, je prendrai ces quelques lignes pour 
vous parler de nos nouveautés cette année.  

Il nous fait vraiment plaisir d'avoir une soirée de 

plus de rodéo, soit le jeudi. Celle-ci permettra à 
plus de personnes d'y assister au moins une fois et 
aussi je l'espère à certains de nos bénévoles d’y 
être.  

Dans cette optique, le fond du ring a été remplacé 
pour encore améliorer l'expérience des compéti-
teurs.  

Nous nous efforçons aussi de maximiser l'expé-
rience client, c'est pourquoi nous améliorons nos 
installations pour chaque édition. Cela ne paraît 
peut-être pas à vos yeux, mais l'ajout de poteaux 
dans le ring nous permet aussi de bonifier la sonori-
sation.  

Les gros écrans, près de la scène Promutuel, ainsi 
que près du chapiteau Desjardins, offrent doréna-
vant une diffusion tout au long de la journée.  

De plus, c'est le retour du 
moitié-moitié, mais cette  
fois-ci de façon virtuelle. Ce 
qui signifie qu'en numérisant 
le code QR ci-dessous ou en 
suivant le lien ici, vous pou-
vez en acheter à votre guise. 
Évidemment, pas besoin 
d'être présent lors du tirage 

de celui-ci qui se tiendra le 31 août juste avant le 
rodéo. Pour ceux ou celles qui voudraient s'en pro-
curer et qui ont de la difficulté, il nous fera plaisir 
de vous aider à le faire au bureau du festival.  

En résumé, une belle semaine de festival se prépare 
avec nos nombreux artistes invités, notre zone fa-
miliale, nos bons soupers, notre rodéo, la parade et 
bien plus! 

Je vous laisse sur ces magnifiques photos du Festi-
val réalisées par Exposeimage. 
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Le comité organisateur du Festival du Bœuf 
d’Inverness est de retour en force et de bonne hu-
meur avec son concours de décoration tant attendu!  

Dans le but d’embellir notre beau village et d’y 
faire régner la joie et l’esprit festif, nous invitons 
chaleureusement tous les citoyens et citoyennes à 
décorer la façade de leur maison pour célébrer la 
43e édition du Festival !  

Le jugement se fera le jeudi 28 août prochain, 
alors sortez vos bottes de cowboy, vos idées origi-
nales et votre plus beau sourire ! 

De nombreux prix seront remis, autant aux ga-
gnants qu’aux participants. Pour vous inscrire au 
concours de décoration 2025, c’est tout simple! Il 
suffit de téléphoner au 418 453-2149 et de nous 
fournir votre nom complet ainsi que votre adresse 
postale, avant le mercredi 27 août à midi. 

Le comité vous encourage à participer en grand 
nombre – plus on est de fous, plus on décore !  

Au plaisir de voir briller vos créations dans tout le 
village ! 

Par Éliane Gagné 
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Curieuse question entendue lors 
d'une rencontre amicale où deux 
personnes argumentaient sur un 
sujet quelconque. C'est cette 
question qui m'amène à partager 
aujourd'hui avec vous la réflexion 
qu'elle a suscitée chez moi:          
" Comment arriver à maintenir un 
climat harmonieux entre citoyens 
dans un milieu comme notre vil-
lage? " 

Les visages de nos villages changent; des natifs du 
lieu disparaissent, de nouveaux arrivants s'instal-
lent et font des interventions dans leur nouvel   
environnement. Ils y vont au meilleur de leur con-
naissance, et pleins de bonne volonté, mais ne  
sachant jamais trop où vont aboutir leurs projets.  

Je reviens sur la rencontre évoquée plus haut et je 
revois cet endroit magnifique où nous étions, 
hôtes et invités; endroit propice aux interactions 
entre citoyens du dit village.  

Premier constat: Il faut donc se donner des lieux 
de rencontre. Créer des liens me semble un pre-
mier ingrédient pour atteindre un certain niveau 
d'harmonie autour du partage d'idées, de 
croyances, de souvenirs, de plaisirs. 

Un lien entre citoyens, ça se bâtit! Or, pour se ren-
contrer, se connaître, s'apprécier, il faut de ces 
lieux publics ouverts, faciles d'accès, et qui per-
mettent des échanges constructifs. Ces lieux nous 
permettront, en plus de se rencontrer sans obliga-
tion monétaire aucune, d'explorer la possibilité d'y 
organiser des activités culturelles, artistiques, de 

loisirs ou autres. La suite envisagée: on espère y 
voir des résultats. 

Derrière cette harmonie visée, si elle est atteinte, 
se bâtira sans doute un lien de confiance entre in-
dividus, citoyens d'un village ou d'un quartier. 
Une confiance envers l'autre que l'on installe par 
le dialogue, par l'écoute attentive des paroles, 
mais aussi des besoins divers de chacun.  

Devrait se développer par la suite un sentiment de 
sécurité qui favorise la sensation du "bonheur de 
vivre ensemble". Je crois que le bonheur est plus 
proche de nous que l'on pense: ce bonheur de 
vivre ensemble dans un lieu donné, basé sur la 
confiance en l'autre. 

Et pour revenir à la question de départ, je ne sais 
pas si l'on parviendra à développer de l'amour 
pour tous et chacun, mais j'ose espérer que nous 
en arriverons à un état de respect les uns envers 
les autres, un espace où chacun pourra s'exprimer 
et s'épanouir pour le mieux-être de tous. 

* Texte inspiré par la lecture d'un texte de 
Charles Montgomery, urbaniste et auteur. 

         

 

 

Par Gilles Gagné 
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Par Gaston  Plante 

Pour faire suite à l’article précédent qui décrivait 
différents ennuis inhérents à l’installation d’un piège 
permettant de protéger les poules (et qui démontrait 
un net manque de compétences), passons donc au-
jourd’hui à la suite.  Ainsi, après quelques péripé-
ties, le piège est enfin installé tout en espérant qu’il 
soit fonctionnel. Pour compléter le décor, c’est l’hi-
ver, il fait très froid en ce mois de février et le piège 
pour capturer un raton a été installé près du poulail-
ler où cet animal fait quelques ravages. 

Le lendemain matin de l’installation du piège, cu-
rieux, je me précipite dehors pour constater si 
quelque chose s’est produit. Il a neigé et je vois que 
sous la neige récente, le piège semble avoir fonc-
tionné. Un gros raton laveur est effectivement pris 
dans le piège, mort et complètement gelé. Je dé-
croche le piège et l’amène sur la galerie. Il me faut 
alors extraire la bête du piège et je constate rapide-
ment qu’ouvrir le piège avec un animal dedans et 
qui prend toute la place sera tout un travail. Ouvrir 
le piège à vide est déjà difficile et avec un gros ani-
mal gelé qui sent mauvais, c’est encore pire. Deux 
mains pour tenter de l’ouvrir, il m’en manque deux 
pour tirer l’animal. Rien n’y fait. Les idées me vien-
nent qu’il me faudrait utiliser une scie à chaîne pour 
le couper en deux, mais je ne serais jamais capable 
de faire cela. J’imagine le carnage!  Donc après une 
dizaine de minutes d’essais et surtout d’erreurs, j’ar-
rête. Je n’y arrive pas. 

J’entre dans la maison, il me faut réfléchir.  Com-
ment faire pour sortir un raton qui pue et récupérer 
le piège?  J’y retourne deux heures plus tard avec 
des renforts : bâtons, barres à clous… Et après plu-
sieurs minutes et quelques tentatives infructueuses, 
je réussis enfin à sortir l’animal. Je ne comprends 
toujours pas comment un tel instrument si difficile à 
utiliser peut être profitable à quiconque.  En plus, je 
devrai laver tous mes vêtements qui sentent le raton. 
Et tant qu’à y être, je prépare le piège avec précau-
tion pour le réinstaller près du poulailler. Cette ini-
tiative s’avérera toutefois inutile, car je ne prendrai 
plus jamais de raton et même le piège disparaîtra 
dans les jours suivants et je ne le retrouverai jamais. 

La finale maintenant  

Des mois plus tard, à l’été, je suis à Plessisville et je 
décide de me rendre à la boutique Chasse et Pêche 
pour possiblement m’acheter un nouveau piège, au 
cas où. Je demande au commis s’ils ont des pièges et 
il me montre le même modèle que celui que j’avais. 
Et là, la question : comment un trappeur peut-il utili-
ser en forêt un piège si difficile à ouvrir? C’est alors 
qu’il me montre une longue pince qui permet d’ou-
vrir le piège en moins de 10 secondes et un crochet 
qui permet de le maintenir ouvert en toute sécurité. 
Eurêka, les portes du paradis viennent de s’ouvrir. 
Si j’avais su… 

Que conclure de cette expérience qui m’a permis à 
la fois de démontrer mon incompétence en matière 
de trappage, mais aussi de renouveler sans le vouloir 
les ongles de six de mes doigts?  Disposer de la 
bonne information et des bons outils, si on sait les 
utiliser, rend nécessairement la vie  plus facile. Mais 
cela aurait fait une anecdote de moins à raconter! 
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Festival Celtique de Kinnear’s Mills 
        17 juillet au 20 Juillet 2025 

Encore une fois, la Loge Leeds 54 de la Fraternité 
des Trois Anneaux de la région, mieux connue sous 
l’appellation des « Odd Fellows », fut impliquée 
dans l’excellent déroulement des diverses activités 
de la fin de semaine du Festival Celtique de       
Kinnear’s Mills du 17 au 20 juillet dernier.  

Grâce aux nombreux efforts soutenus de Roger   
Allan et son épouse Caroline Cavinta, Ozzie Beattie, 
Huguette Blais, Robert Blais, Edith Patterson et 
Crystal Rowsell, nous avons pu préparer et servir 
aux festivaliers une énorme quantité de nourriture et 
de breuvages.  

Ce ne fut certainement pas une fin de semaine de 
tout repos, mais nous sommes très contents et fiers 
du travail accompli. Comme par le passé, tous les 
profits de la cantine et tous les pourboires seront 
ultérieurement distribués à des organismes locaux 
de bienfaisance ou à des personnes dans le besoin.  

Merci à vous tous Festivaliers pour votre générosité, 
à vous les membres impliqués de la Loge 54 pour 
votre super travail et aux organisateurs du Festival 
pour nous avoir, encore une fois, donné l’opportuni-
té d’amasser des argents et continuer ce dont La 
Fraternité des Trois Anneaux fait si bien, c’est-à-
dire aider les gens dans le besoin.  Merci à tous! 

 
 

 

Par Robert Blais, secrétaire de la Loge 54 

Robert Blais, Edith Paterson et Crystal Rowsell 

Huguette Blais 

Photos : Robert Blais 



le tartan                                                        Volume 26, N
o 
4, Août 2025                                page 19 

 

 

Celtic Festival Weekend  
17th to 20th July 2025 

Some members of the Independant Order of Odd 
Fellows Lodge of Leeds 54 were once again        
involved at this year’s Celtic Festival in Kinnear’s 
Mills.  Roger Allan and wife Caroline Cavinta,   
Huguette Blais, Robert Blais, Ozzie Beattie, Edith 
Patterson and  Crystal Rowsell generously donated 
their time  and efforts during that weekend prepar-
ing and selling large amount of food and drinks for 
the visitors. 

Saturday was a relatively slow day compared to the 
next day Sunday when we saw people waiting in 
line for hours on. Yes it was a tiring weekend but all 
were happy to have done it for their Lodge.  As al-
ways, the profits made from the sale of food and 
drinks and tips received will be  deposited into the 
Lodge bank account to be donated later on to local 
non-profit organizations or to people in the need. 
All in all, it was a very successful weekend thanks 
to everyone involved……..the aforementioned 7 
volunteers, the generosity of all the participants at 
the Festival and the organizers who once again gave 
us the opportunity to earn money for a good cause.   
Thank you everyone! 

 

By Robert Blais, Lodge Leeds 54, secretary  

Ozzie Beattie 

Roger Allan and 
Caroline Cavinta 
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Contente de venir vous jaser un peu avec 
l’aide du Tartan. 

Nous sommes très gâtés avec la chaleur 
cet été, espérons que vous prenez le temps 
de vous reposer, changer d'air et surtout 
prendre des bons moments, ces cadeaux si 
précieux que la vie nous donne. 

Plusieurs ne chômeront pas à préparer ce 
magnifique festival que d’énergies don-
nées si généreusement!  Après ces festivi-
tés, le mercredi 17 septembre, nous aurons 
notre pique-nique annuel, : dîner au hot-
dog et salades, suivi d’une épluchette de 
blé d’Inde.   Tout ça sur le terrain du festi-
val.  Merci aux gens du festival qui sont 
très généreux de nous prêter le terrain et le 
saloon.  Nous apprécions grandement cette 
collaboration. 

Nous jouons toujours à la pétanque les jeu-
dis et les mardis à 18 h 30. 

Nous avons hâte de vous voir aux activités 
de la prochaine année. Il y aura un change-
ment cette année pour le début de nos acti-
vités, nos soupers se feront 
à la salle des Odd Fellow’s, 
317 rue Gosford à Inver-
ness, car nous ne pouvons 
pas occuper le centre ré-
créatif cet automne.   

Fadoquement vôtre, 

Une petite pensée :  

Sois comme un appareil 
photo, développe le positif 
à partir du négatif ! 

  

 

Par Raymonde Brassard 

Mon mari dit qu'il 
veut passer ses va-
cances dans un en-
droit qu'il ne con-
naît pas.  Je vais lui 
proposer la cuisine! 

Certaines personnes ne savent pas 
faire la différence entre SES, CES, 
C'EST, SAIS.     

Ses vraiment triste pour sais per-
sonnes!  
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Le temps file à toute vitesse puisqu’une 
bonne partie de l’été est déjà passée. C’est 
une période plutôt relaxe pour les activités 
des fermières, ce qui nous donne le temps 
de nous occuper de nos jardins afin de faire 
nos conserves et congélations pour l’année. 

Certaines ont tout de même pris du temps 
pour aménager nos nouveaux locaux, pour 
être fin prêtes cet automne. D’autres sont 
présentes au Marché public à tous les same-
dis. D’autres sont à la préparation du nou-
veau programme 2025-2026.  

Comme chaque année, vous nous verrez 
aussi au Festival du Bœuf au local des fer-
mières. Elles sont toujours fières de présen-
ter tout ce qu’elles ont confectionné au 
cours de l’année. Les festivaliers quant à 
eux sont nombreux à venir voir le travail 
exécuté par les fermières et de pouvoir 

acheter des articles qui sont souvent 
uniques. N’oublions pas la parade, quelques 
fermières sont à la préparation de notre char 
allégorique. 

Pour faire suite à notre assemblée générale, 

un nouveau conseil d’administration repré-

sente maintenant les fermières. Il est com-

posé de Sonia Bernard à la présidence, Da-

nielle Blanchette à la trésorerie, Carmen 

Vallières au secrétariat et Helena Pelletier 

en tant que conseillère. Une réunion nous a 

permis d’échanger nos idées.  

En fin de compte, petit correctif, l’été est 

tout de même une période occupée pour les 

fermières.  

 
Photo : Jacinthe Boutin 

Les nouvelles des Fermières 
Par Carmen Vallières 
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La bibliothèque vous invite à venir participer à 
plusieurs belles activités cet automne. 

Conférence sur les voyages  

Le 19 août à 14 h 30, Pierre-Luc Côté viendra par-
ler de ses voyages au centre récréatif, pendant le 
camp de jour. Cette activité termine le Club de 
lecture d’été TD. 

Les citoyens sont invités à se joindre aux enfants 
pour cette belle conférence. 

Vente de livres usagés 

Le 23 août de 9 h à 12 h, pendant le dernier mar-
ché public au centre récréatif Robert-Savage, la 
bibliothèque tiendra une vente de livres usagés. 
Tous les livres sont à 1 $, sauf les nouveautés.  
Apportez de l’argent comptant! Les profits servi-
ront à organiser d'autres activités à la biblio. 

Exposition des enfants du camp de jour 

Tout l’été, les enfants ont fait des bricolages sur le 
thème des voyages autour du monde. Venez voir 
leurs œuvres à la bibliothèque à la fin août et au 
début septembre. C’est une belle exposition, 
comme un grand voyage, avec des yeux d’enfants, 
juste à côté de chez vous ! 

Exposition de Ianick Raymond 

Un nouvel artiste, Ianick Raymond, est arrivé à 
Inverness. Il a beaucoup de talent. Il a illustré 
deux livres : un roman jeunesse et un roman     
graphique. On y voit des dessins inspirés de notre 
village. 

Vous pouvez venir le rencontrer le 18 septembre à 
la bibliothèque. Ce sera le vernissage de son     
exposition. Il y aura aussi des livres à vendre et 
plusieurs tirages. 

Projet " Chaque maison porte son histoire " 

Un groupe de citoyens prépare une nouvelle     
édition de ce beau projet. L’an passé, le projet a 
gagné un prix du Réseau Biblio CQLM. Grâce à 
cela, la bibliothèque a reçu un trophée et 200 $ 
pour acheter de nouveaux livres. 

La nouvelle édition sera exposée à la fin octobre, 
encore une fois à l’extérieur. Vous pourrez lire des 
anecdotes sur des maisons d’Inverness. 

Nous avons éga-
lement  des nou-
veautés et des 
services en 
ligne. Venez 
nous voir et pro-
fitez de VOTRE 
bibliothèque!  

 

Dessin de Ianick 
Raymond 

Par Rosemary Gagné, coordonnatrice 
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Par Sabrina Raby, directrice 

Un été exceptionnel au Musée du Bronze  

Chers citoyennes et citoyens d’Inverness, 

Je prends un moment pour vous écrire ces 
quelques lignes, le cœur rempli de gratitude et de 
fierté. Depuis le lancement de notre grande exposi-
tion Riopelle, le sculpteur, le Musée du Bronze 
connaît une effervescence sans précédent. Chaque 
jour, je vois arriver des visiteurs de partout au 
Québec — et même de plus loin — qui viennent 
découvrir ce pan méconnu de l’œuvre de Riopelle. 
Et souvent, à la sortie, les visiteurs nous partagent 
leur appréciation avec des « je ne m’attendais pas 
à ça » et des « c’est une magnifique exposition ». 

C’est chez nous que ça se passe, et ça, c’est 
quelque chose dont on peut être fiers collective-
ment. 

Mais ce qui me touche le plus, c’est que cette ex-
position ne fait pas que rayonner à l’extérieur — 
elle mobilise aussi ici, chez nous. La Fonderie 
d’Art d’Inverness, la Munici-
palité, la MRC, le Fonds de 
développement communau-
taire d’Inverness, Desjardins 
et Hydro-Québec qui nous 
ont soutenus dans la réalisa-
tion de l’exposition Riopelle; 
l’Atelier du Bronze et le Fes-
tival du Bœuf, qui nous ont 
permis de développer notre 
nouvelle expérience de réalité 
virtuelle; le Manoir du lac 
William qui a permis de faire 
passer le musée à la télévi-
sion, sans oublier les béné-
voles et partenaires de tous 
horizons qui, chacun à leur 
façon, contribuent à faire 
rayonner notre musée. 

Il y a également ceux qui découvrent l’art à travers 
nos ateliers. 

Je pense notamment aux magnifiques ateliers :  À 
la manière de Riopelle, offerts par notre artiste en 
résidence Constance Beaulieu. Les places se sont 
envolées! Nous avons même dû ajouter de nou-
velles dates. C’est la preuve qu’il y a un vrai en-
gouement, un besoin de créer, de comprendre et de 
se rassembler autour de l’art. Ces ateliers sont une 
véritable expérience : une visite de l’exposition, 
une exploration de l’univers de Riopelle, puis une 
création personnelle guidée par Constance. Des 
moments riches, humains, inspirants. 

Alors, si vous n’êtes pas encore venus voir l’expo-
sition ou participer à nos activités, je vous y invite 
chaleureusement. Venez vivre cette fierté avec 
nous. C’est votre musée, votre patrimoine, votre 
communauté qui brille. 

 Au plaisir de vous y croiser, avec le reste de 
l’équipe : Charles-Antoine, Maryane et Constance. 
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Attention, Attention... 
Pour vous, citoyens et citoyennes d'Inver-
ness, l'Escouade l'Entraide vous invite à 
venir nous rencontrer autour d'un café-
croissant le samedi 13 septembre au café 
L'Entraide (caserne des pompiers au 333 
rue Gosford) vers 10 h. 

À cette occasion nous vous présenterons le 
bilan de notre première année d'opération 

et une ébauche des activités prévues pour l'automne. Grâce à un soutien de 
2,425 $ du CIUSSS et de la démarche Être mieux ensemble, nous pouvons 
continuer les activités. 

Apportez votre bonne humeur et si vous 
avez des suggestions  d'activités en tête, 
ou si vous voulez vous impliquer, nous 
serons à votre écoute. 

Au plaisir de vous rencontrer, 

L'Escouade Entraide 

*Un peuple, c'est pas du monde tous pareils, c'est du monde tous ensemble. 

(C. Dorion) 

Par gilles Gagné 

Photos : Gilles Gagné et Chantal Poulin 
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Par Manon Tanguay 

C’EST L’ÉTÉ, C’EST FAIT 
POUR JOUER… 

Quoi de mieux pour rapprocher les membres 
de notre Club, qu’une activité estivale.  
C’est ainsi que le samedi 2 août dernier, plu-
sieurs optimistes avec des membres de leurs 
familles et amis ont sorti kayaks, canots et 
planches pour faire la descente de la Rivière 
Bécancour.  Partis du pont du chemin      
Dublin jusqu’au pont du parc des Chutes 
Lysander, les joyeux pagayeurs ont eu le loi-
sir de découvrir notre municipalité sous un 
autre angle et de profiter du beau soleil.   
Merci à nos chauffeurs qui se sont chargés 
d’apporter les embarcations et 
qui ont  assuré le retour de cha-
cun. Merci également à Philippe 
Turgeon pour l’accès à la rivière 
et pour le stationnement.   

L’activité s’est poursuivie en 
après-midi chez notre président 
François, alors que d’autres 
membres se sont joints au 
groupe pour un diner. Une acti-
vité par excellence où la cama-
raderie, la bonne humeur et l’en-
traide étaient au rendez-vous et 

qui a permis à chacun de recharger ses bat-
teries pour les activités à venir. 

Parlant d’activités à venir,  le  souper spag-
hetti  et  la parade du Festival sont en prépa-
ration. Comme toujours nous ferons appel à 
plusieurs d’entre vous pour nous seconder et 
nous espérons vous y voir en grand nombre. 

Les activités pour les enfants reprendront 
également avec le retour en classe.  Étant 
donné les travaux à l’école, nos communica-
tions se feront beaucoup via notre page Fa-
cebook. On vous invite à nous suivre régu-
lièrement pour connaître les activités à ve-
nir. 

Photos : François Duclos et Audrée Tanguay 
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Réponses au quiz  des pages 6 et 7 : 
 
1 : La superficie actuelle de la municipalité est de 176 km2. 
2 : La superficie du village serait de 3.5 km2. 
3 : Le tartan est une étoffe de laine à carreaux, aux couleurs vives, associé à l’Écosse. 
4 : Plessisville lors de la formation de la MRC de l’Érable. 
5 : Le Club des Fermières a été créé en 1943 alors que celui de l’Âge d’or date de 1974. 
6 : La population des 65 ans et plus était de 24% en 2021. 
7 : Ce nom provient d’un personnage important de l’histoire du Canada, soit Archibald Acheson, comte 
     de Gosford qui fut lieutenant-gouverneur du Bas-Canada et Gouverneur général de l’Amérique du    
     Nord britannique. 
8 : Le pont « nouveau » restauré se situe sur la route Gosford Sud et traverse la rivière Mckenzie. 
9 : C’est en 1871, selon le recensement de l’époque, que la population a atteint 2741 résidents. En 1891 
      elle diminuait à 1699 et à 1541 en 1921. 
10 : La fusion du Canton et du Village s’est produite en août 1998 à la suite d’un décret 

À ne pas manquer : le programme de 
remboursement pour les frais d’inscrip-
tions pour les cours de natation toujours 
offerts aux familles d’Inverness. 

Notre Club est toujours à la recherche de 
personnes intéressées à se joindre à 
notre groupe.  Vous êtes dynamiques, 
vous avez des idées et le goût de contri-
buer au mieux-être de notre jeunesse. 

On est là pour vous.  N’hésitez sur-
tout pas à communiquer avec nous 
pour toutes idées d’activités, de cours 
ou pour des besoins particuliers. Il 
nous fera grand plaisir de recevoir 
vos suggestions et de collaborer en-
semble à de nouveaux projets. 

Optimistement vôtre, 
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